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Biographie d'Alain- Fournier




L'enfance

Henri Fournier est né le 3 octobre 1886 à La Chapelle-d'Angillon dans le Cher, au nord de Bourges. Ses parents, instituteurs, enseigneront dans plusieurs écoles de ce département.

En 1891, la famille Fournier, après la naissance d'une fille, s'installe à Épineuil-le-Fleuriel, en Berry. «Mon père (...) dirigeait à la fois le Cours Supérieur où l'on préparait le brevet d'instituteur, et le Cours Moyen. Ma mère faisait la petite classe1.» Henri Fournier y sera élève pendant sept ans. L'école, les rues et les habitants du bourg, les paysages de Sologne où il passe ses vacances, seront le cadre du Grand Meaulnes.







Les études

Avec l'entrée en sixième au lycée Voltaire à Paris, commence la vie d'internat que Fournier connaîtra jusqu'à ses vingt ans. En seconde, se croyant une vocation pour la marine, il prépare au lycée de Brest l'entrée à l'École navale, mais il y renoncera et obtiendra son baccalauréat au lycée de Bourges.

Tandis que ses parents sont nommés instituteurs à La Chapelle-d'Angillon, le jeune homme prépare l'École normale supérieure au lycée Lakanal, à Sceaux. C'est là, en 1903, qu'il fait la connaissance de Jacques Rivière qui devient son ami le plus proche et sera plus tard son beau-frère. Dès qu'ils sont séparés, les deux étudiants s'écrivent. Ils découvrent ensemble le courant symboliste (Henri de Régnier, Maeterlinck, Viélé-Griffin). Ces œuvres qui privilégient la sensibilité, le mystère et l'idéalisme, ont une grande influence sur leur goût à cette époque.







La rencontre

Le 1er juin 1905, jeudi de l'Ascension, sortant d'une exposition qui se tient au Grand-Palais, Henri Fournier rencontre une jeune fille qui l'émerveille. Il marche derrière elle, prend avec elle le bateau-mouche qui remonte la Seine, et la suit, sans oser l'aborder, jusque chez elle. Il reviendra les jours suivants, espérant la revoir. Le 11 juin, dimanche de Pentecôte, il a avec elle une «grande, belle, étrange et mystérieuse conversation». Elle lui dit son nom : «Je suis mademoiselle Yvonne de Quiévrecourt», mais lui demande de ne plus chercher à la revoir.

Cette rencontre, que l'on peut lire, à peine transposée, dans Le Grand Meaulnes, devient l'événement majeur de la vie d'Alain-Fournier. Elle illumine l'été qu'il passe en Angleterre où il croit retrouver la jeune fille dans la peinture préraphaélite2; on la devine dans ses premiers poèmes d'inspiration symboliste; elle revient, souvenir heureux et douloureux, dans ses lettres à Jacques Rivière.






La crise

En 1907, Fournier échoue pour la deuxième fois au concours d'entrée à l'École normale supérieure. Il est découragé. Une autre nouvelle vient le frapper: «Il me restait ceci à apprendre : Mlle de Quiévrecourt est mariée depuis cet hiver.»

Commence alors une période pénible : deux ans de service militaire, et l'éloignement de ce qu'il aime, son ami, sa famille, ses souvenirs. Sous-lieutenant à Mirande, dans le Gers, il traverse une crise religieuse et se rapproche du christianisme à travers Dostoïevski et la Bible.

En 1908, un essai (Le Corps de la Femme), signé pour la première fois «Alain-Fournier», est publié. Puis, les années suivantes, des nouvelles (La Partie de Plaisir, L'Amour cherche des lieux abandonnés) paraissent en revue. Par leur titre ou par leur thème, elles annoncent certains chapitres du Grand Meaulnes.








La vie littéraire

À vingt-trois ans, libéré de son temps militaire, Fournier va se consacrer à l'écriture. Il publie plusieurs nouvelles et, de 1910 à 1912, il est rédacteur du courrier littéraire à Paris-Journal, et collabore au journal L'Intransigeant.


À partir de 1910, il se lie d'amitié avec Charles Péguy et, par l'intermédiaire de Jacques Rivière, devenu secrétaire de La Nouvelle Revue française, il fait la connaissance d'André Gide et du metteur en scène et directeur de théâtre Jacques Copeau.

Les brouillons du Grand Meaulnes s'ébauchent. La liaison avec Jeanne Bruneau, jeune modiste née à Bourges, apporte un tour nouveau au roman en donnant naissance au personnage de Valentine.






« La Grand Meaulnes»

Depuis longtemps, Alain-Fournier travaillait à un roman, mais ce n'est qu'en 1910-1911 que l'œuvre reçut la forme que nous lui connaissons. Elle avait auparavant subi des influences et des modifications dont on peut tracer ainsi les étapes :

- Les premiers projets tournent autour d'un roman sur le monde rural et villageois. Ils remontent aux premiers désirs d'écrire (1905). Henri Fournier, étudiant, est alors âgé de dix-neuf ans. Parallèlement, la rencontre de juin 1905 avec Yvonne de Quiévrecourt lui inspire des poèmes de tendance symboliste. Un récit est alors imaginé, réunissant ces deux inspirations. Titre envisagé : Les Gens de la Ferme puis Les Gens du Domaine ou La Fille du Domaine.


- L'amour impossible, les déceptions personnelles, la lecture des romans de Thomas Hardy3, font apparaître les thèmes du bonheur, de la pureté, de la fin de la jeunesse. Le récit est une rêverie encore tout imprégnée de symbolisme : un personnage mystérieux, «l'adolescent de la nuit», «comprend que la vraie joie n'est pas de ce monde4».
Un titre apparaît à la fin de 1908 : Le Pays sans nom.


- En 1910, le nom et le personnage de Meaulnes s'imposent. «Valentine» prend place dans le récit. La fuite devant le bonheur, le renoncement, sont au cœur de l'histoire. Le titre prévu : Le Jour des noces.


Le roman devient de plus en plus «un roman d'aventures et de découvertes». Surtout, l'écrivain trouve le ton : «Je me suis mis à écrire simplement, directement, comme une de mes lettres, par petits paragraphes serrés et voluptueux, une histoire assez simple qui pourrait être la mienne. J'ai plaqué toute cette abstraction et cette philosophie dont j'étais empêtré5».

Deux ans après, à l'automne 1912, Le Grand Meaulnes est achevé. Il paraîtra dans La Nouvelle Revue française de juillet à novembre 1913.

Mais l'aventure ne s'arrête pas pour Alain-Fournier : le hasard le remet en présence d'Yvonne de Quiévrecourt au printemps 1913, huit ans après leur première rencontre. Entrevue pleine d'émotion et de nostalgie. Mais, comprenant que son amour est toujours aussi vif mais qu'il est sans espoir, Fournier s'engage dans une liaison avec une actrice, et commence un nouveau roman, Colombe Blanchet, qu'il ne terminera pas. Le 1er août 1914, la mobilisation l'oblige à rejoindre son régiment.






La disparition

Le 23 août 1914, le lieutenant Fournier est engagé avec la 67e division de réserve sur les Hauts-de-Meuse près d'Étain. Le 22 septembre, il est tué au cours d'une attaque dans le bois de Saint-Remy aux Éparges. Il allait avoir vingt-huit ans.

Son corps qui n'avait jamais été retrouvé depuis 1914 a été découvert dans une fosse commune où les Allemands l'avaient enterré. Il a été identifié à la suite d'une fouille minutieuse commencée en novembre 1991 et est maintenant inhumé dans le cimetière militaire de Saint-Rémy-la-Colonne (Meuse).





1 Le Grand Meaulnes, première partie, chapitre 1, p. 5.


2 Les «préraphaélites» sont des peintres anglais de la seconde moitié du XIXe siècle. Les portraits de femmes qu'ils ont laissés se caractérisent à la fois par la sensualité et le symbolisme.
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